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La Vierge lisant un livre
Une statuette-reliquaire gothique en laiton

Par Claude Lapaire

L'art gothique a reserve ä la Vierge une place de choix
dans la sculpture et la peinture. Reine du ciel, eile tröne aux

tympans des cathedrales; Mere de l'Enfant-Dieu qu'elle
porte sur un bras, eile se tient debout aux trumeaux des

grands portails ou ä l'interieur des sanctuaires comme Statue

isolee. Au cours des xive et xve siecles, l'iconographie
mariale s'est diversifiee: la jeune maman allaite son bebe, le

lange, joue avec lui, etc. On a peu remarque jusqu'ici une
attitude moins tendre que les artistes ont donne parfois ä la

Vierge: celle oü, tout en portant l'Enfant sur un bras, eile

lit un livre.
Le livre est l'attribut le plus frequemment associe aux

representations du Christ, des apötres et des saints. Ii evo-

que la Loi, le Livre de Vie ou plus simplement l'enseigne-
ment, la priere, la sagesse ou la connaissance. Marie porte
rarement cet attribut dans les peintures ou les sculptures
medievales.

Dans le groupe de la Vierge a l'Enfant, c'est en effet pres-
que toujours le Fils qui tient un livre, que ce soit un rouleau

enferme dans sa capsa, comme dans l'art byzantin, ou
un volume deroule ou un codex relie, ouvert ou ferme,
comme la sculpture d'Occident en fournit beaucoup
d'exemples ä partir de la Vierge en majeste du portail Sainte-

Anne, a Notre-Dame de Paris, vers 1160. Lorsque, vers la
fin du xive siecle, apparait le theme de l'Enfant ecrivant
dans un livre ou sur un rouleau, c'est encore lui et non sa

mere qui tient le livre, laissant parfois ä sa mere la täche de

porter l'encrier. Ce theme de «la Vierge et l'Enfant ä l'en-
crier» ou de «la Vierge et l'Enfant a la supplique» connut,
notamment dans le nord de la France, en Flandres et en
Rhenanie un grand succes pendant le xve siecle1.

Par contre, les representations de la Vierge tenant ou
lisant un livre sont rares dans l'art medieval. Le Proto-Evan-
gile de Jacques raconte pourtant que Marie tout enfant fut
consacree au Temple et qu'elle y passa une jeunesse stu-
dieuse jusqu'au moment de son mariage avec Joseph. Les
peintres de l'Annonciation nous montrent, en effet, Marie
assise dans son oratoire, lisant un livre pose sur ses genoux
ou place sur un lutrin. On la voit egalement apprenant ä
lire sur les genoux de sainte Anne, comme dans les nom-
breuses statues gothiques representant la mere de la Vierge.
Elle est peinte, enfin, dans lesJardinets du Paradis, plongee
dans la lecture, assise au milieu de ses compagnes, tandis
que l'Enfant joue a ses pieds. L'image vient done completer
les textes pour affirmer clairement que Marie a regu une

education poussee: non seulement eile a appris ä lire, mais

eile pratique assidument la lecture. Femme possedant la

connaissance et la sagesse, respectueuse de la Loi et lisant
dans le livre de Vie, telle est la Vierge magnifiee au Couron-
nement du tympan de Senlis, oü, vers 1170, eile tient un
livre ouvert dans sa main droite, tandis que son Fils la

benit.
Rien d'etonnant que les artistes du xve siecle, a la

recherche d'un realisme pittoresque, aient represente la

Vierge assise, un livre pose sur ses genoux, faisant la lecture
a son Fils, blotti aupres d'elle, comme le montre, par
exemple, la grande sculpture en pierre provenant du cou-
vent des Ciarisses de Poligny, faite pour sainte Colette vers
1415 et conservee au Metropolitan Museum of Art de New
York2. Ce theme charmant est bien connu egalement des

peintres, qui, de Van Eyck ä Quentin Metsys l'ont illustre et
dont la fortune depassera largement le Moyen Age: dans

La Vierge au Chardonneret, Raphael represente encore
Marie, assise, avec un livre ouvert ä la main, tandis que
saint Jean et Jesus jouent a ses pieds.

A cote de cette scene familiere d'une mere faisant la
lecture ä son enfant, signalons une formule plus curieuse oü la

Vierge, assise sur un tröne, generalement couronnee et portant

l'Enfant sur le bras gauche, tient dans la main droite un
livre, d'ailleurs souvent ferme et qu'elle ne regarde pas.
Cette etrange disposition parait reprendre, en inversant les

roles, l'ancienne formule de la Vierge en majeste romane oü
le Fils tient le Livre de Vie.

Peu remarquee dans l'iconographie mariale, cette
representation de la Vierge ä l'Enfant est cependant assez repan-
due dans toute l'Europe aux xive et xve siecles. En voici
trois exemples: la Sedes Sapientiae sculptee par Tino di
Camaino en 1321, ayant surmonte le monument funeraire
de 1'eveque Antonio degli Orsi au dome de Florence,
aujourd'hui conservee au Musee du Bargello a Florence
(fig. l)3; une Vierge en marbre du narthex de la cathedrale
d'Aix-la-Chapelle, du debut du xve siecle4; la peinture de
Dürer dite La Vierge au serein, datee de 1506 et conservee au
Musee de Berlin-Dahlem5.

La representation de la Vierge debout, portant l'Enfant
sur un bras et tenant un livre ouvert ou ferme est encore
beaucoup plus rare. La position nous semble aujourd'hui
bien inconfortable, necessitant de la part de la Vierge une
prouesse d'equilibre, surtout lorsqu'elle lit dans le livre
qu'elle tient d'une seule main. On n'ose pousser
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1 Tino di Camaino, Vierge tenant un livre Florence Musee national du 2 Jacopo della Quercia, Vierge tenant un livre Sienne, dome
Bargello

l'irreverence jusqu'ä se demander comment eile faisait pour
tourner les pages. Le sujet n'a probablement pas tente les

peintres, mats ll n'a pas rebute les sculpteurs, comme le

montre la liste des statues que nous avons pu retrouver

Sienne: sculpture en marbre placee aujourd'hui sur l'autel
Saint-Jacques au dorne de Sienne, autrefois dans la niche de
l'autel de la chapelle Piccolomini. Hauteur 136 cm. Attribute

ä Jacopo della Querela, vers 1395-1397.

La Vierge, couronnee et voilee tient l'Enfant entiere-
ment vetu (benissant et tenant une pomme) sur le bras

gauche et un livre ferme dans la main droite (fig. 2).
Reproduite dans Renzo Cmarelu, Jacopo della Querela,

Milano, 1966, pi. 1.

Venise: sculpture en marbre placee dans la niche centrale
du retable de la chapelle des Mascoli ä Saint-Marc de
Venise. Datee de 1430, anonyme

92



3 Atelier du Maitre de Rieux, Vierge tenant un hvre. Azille-Minervois
(Aude) Eglise paroissiale

4 Atelier monceau, Vierge tenant un livre Vivoin (Sarthe) Eglise paroissiale

La Vierge, couronnee 'et voilee, tient l'Enfant entiere-
ment vetu et couronne (benissant et tenant une pomme)
sur le bras gauche et un livre ferme dans la main droite.

Reproduite dans: Leo Planiscig, Venezianische Bildhauer
der Renaissance, Wien, 1921, Abb. 12.

Venise: sculpture en marbre placee contre la paroi du

transept sud de Saint-Marc de Venise. De la main du maitre
du retable des Mascoli, peut-etre un peu avant 1430.

Analogie iconographique complete avec la Vierge du
retable des Mascoli.

Reproduite dans: Leo PLANISCIG, Venezianische Bildhauer
der Renaissance, Wien, 1921, Abb. 16.

Mariazell (Styrie): sculpture en tilleul, hauteur 94 cm.
Aujourd'hui au Germanisches Nationalmuseum ä Nuremberg

(PI. 2387). Probablement l'oeuvre d'un sculpteur vien-
nois inspire par un modele franfais, vers 1380.
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La Vierge, couronnee et voilee, presse l'Enfant contre
eile pour le laisser teter son sein droit. Dans la main
gauche, eile tient un livre ferme.

Reproduite dans: Heinz Stafski, Die Bildwerke [...] bis

um 1450. Germanisches Nationalmuseum, Nürnberg, 1965,

p. 190.

Azille-Minervois (Aude): sculpture en pierre polychrome,
hauteur 160 cm. Dans l'eglise paroissiale. Atelier du Maitre
de la chapelle de Rieux au couvent des Cordeliers de
Toulouse, vers 1350.

La Vierge, voilee, sans couronne, fortement dehanchee,
tient l'Enfant ä demi-nu (serrant un oiseau dans ses mains)
sur le bras gauche et un livre ouvert dans la main droite qui
retient egalement un pan de son manteau (flg. 3).

Reproduite dans: catalogue de l'exposition Les Pastes du
Gothique, Paris, Grand Palais, 1981, n° 57.

Narbonne (Aude): sculpture en albätre, figure principale
de la chapelle Notre-Dame de Bethleem dans la cathedrale
de Narbonne. Hauteur 180 cm. Atelier poursuivant la tradition

du «Maitre de Rieux», vers 1375.
La Vierge aux cheveux nus, ceints d'un mince diademe,

tient l'Enfant ä demi-nu (benissant et tenant une pomme)
sur le bras gauche. Sa main droite, ornee d'une bague, pend
le long du corps et retient un livre «relie en bourse».

Reproduite dans: Les Pastes du Gothique [...] n° 73.

Albiac (Aveyron): sculpture en bois dans la chapelle
d'Albiac, commune de Lassouts. Hauteur 130 cm. Atelier
du Rouergue, vers 1430.

La Vierge, couronnee, sans voile, tient l'Enfant entiere-
ment vetu sur le bras gauche et un livre ouvert dans la main
droite que l'Enfant lit avec interet et dont il suit les lignes
de son doigt.

Reproduite dans: Gilbert Bou, Sculpture en Rouergue a la
fin du gothique, Rodez, 1971, fig. 15.

Vivoin (Sarthe): sculpture en marbre conservee dans

l'eglise paroissiale. Hauteur 70 cm. Atelier manceau dans la
tradition de Jean de Liege, vers 1390.

La Vierge, couronnee et voilee, tient l'Enfant entiere-
ment vetu (il tient une pomme dans la main gauche et

s'agrippe de la droite au voile de sa mere) sur le bras gauche
et un livre ferme dans sa main droite, serree contre sa cein-
ture (fig. 4).

Reproduite dans: Les Pastes du gothique [...] n° 91.

Fragnes (Saone et Loire): sculpture en bois polychrome
conservee dans l'eglise paroissiale. Atelier rustique bour-
guignon, vers 1500.

La Vierge, couronnee et voilee, avec de tres longs
cheveux, tient l'Enfant, entierement vetu (il tient une grappe
de raisins dans ses deux mains) sur le bras gauche et un
livre ouvert dans la main droite.

Reproduite dans: Denis Grivot, La legende doree dAu-
tun, Lyon, 1974, fig. p. 109.

Saint-Jean de Losne (Cote-d'Or): sculpture en pierre dans
l'eglise paroissiale.

La Vierge, voilee, sans couronne, porte l'Enfant entierement

vetu (il tient un phylactere deroule) sur le bras droit
et un gros livre ouvert qu'elle presse contre eile de la main
gauche.

Reproduite dans: Marcel Aubert, La sculpture franyaise
au Moyen Age, Paris, 1946, p. 330.

Bruxelles: sculpture en pierre polychrome conservee au
Musee royal d'art et d'histoire de Bruxelles (V 2626). Hauteur

80 cm. Atelier brabangon de la fin du xve siecle.
La Vierge, debout sur le croissant de lune, est couronnee,

sans voile. Elle porte l'Enfant sur le bras gauche qui lit
et feuillette le livre ouvert qu'elle tient dans la main droite.

Reproduite dans: Catalogue de l'exposition Art chretien

jusqu'a la fin du Moyen Age, Bruxelles, MRAH, 1964, n° 235,
pi. CVII.

Cette liste pourrait etre allongee par des recherches plus
intenses et completee certainement par 1'une ou l'autre
Vierge ä l'Enfant qui ont aujourd'hui perdu leur main
droite et auraient pu tenir un livre. La repartition dans
le temps permet de penser que le theme est apparu vers
1350, un peu avant ceux de la Vierge a l'encrier ou de la

Vierge ä la supplique qui datent de la fin du xive siecle. La

repartition geographique des exemples que nous avons
reperes laisserait supposer que le theme s'est developpe
dans le midi de la France et en Italie et n'a atteint le nord et
les Flandres qu'apres 1400, si toutefois notre echantillon-
nage n'est pas que le fruit du hasard. Notons que nous
n'avons rencontre ce theme ni dans les miniatures, ni dans
les peintures des xive et xve siecles et qu'il parait inconnu
en Espagne, en Angleterre et en Scandinavie.

Le Musee d'art et d'histoire de Geneve a acquis recem-
ment une statuette de ce type iconographique (fig. 5-6). II
s'agit d'une petite sculpture en laiton, haute de 14,3 cm,
representant la Vierge debout, couronnee, sans voile, por-
tant sur le bras gauche l'Enfant au torse nu. Celui-ci tient
une pomme dans la main gauche et pose la droite sur le

bijou fixe sur la poitrine de sa mere. Dans la main droite, la

Vierge tient un livre ouvert vers lequel eile tourne son
regard.

Notre breve enquete, justifiee par le fait que les ouvrages
d'iconographie mariale ne mentionnent pas le theme de la

Vierge ä l'Enfant debout lisant un livre6 permet de circons-
crire l'epoque a laquelle la statuette fut creee.

Notons, parmi les particularity vestimentaires de la

statuette genevoise, qu'au contraire de la grande majorite des

Vierges ä l'Enfant des xive et xve siecles, elle porte un long
manteau jete sur les epaules, completement ouvert et non
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retenu par une cordeliere. Le decollete de sa robe, serre et

pointu, est borde d'un large orfroi oil alternent des cabo-
chons rectangulaires et ovales. Sur la poitnne, eile porte un
grand bijou forme d'un cabochon ovale inscrit dans une
plaque en losange. Ses cheveux cachent les oreilles et
retombent en longues meches sur les epaules. La couronne,
enfin, est formee de quatre grands fleurons trilobes alternant

avec quatre petits et le bandeau comporte autant de
cabochons ovales alternant avec des pierres rectangulaires.
Ces elements vestimentaires se rapportent ä la mode euro-

peenne du nord des Alpes dans les dernieres decennies du
xive siecle.

La severite de l'attitude generale de la Vierge, depourvue
de tout dehanchement, la ngueur des plis qui retombent en
ondulations tres calmes, dessinant une cassure assez dure ä

hauteur des chevilles, mais laissant transparaitre legerement
le modele des cuisses et, plus nettement, la presence des

genoux, sont autant d'indices evoquant le style de la fin du
xive siecle, alors que s'apaisent les formes plus tourmentees
et fluides de l'art courtois. La statuette de Geneve n'appar-
tient pas aux grands centres qui ä Paris, Florence, Vienne
ou Prague experimentent les nouvelles expressions de ce

qui sera le «style international vers 1400», mais ä un atelier
qui poursuit la tradition de l'art courtois tout en lui impri-
mant des formes plus dures et plus rigides et qui s'ouvre ä

un realisme plus bourgeois, sensible dans les joues rondes
de la Vierge, son petit menton un peu empäte et la fossette
charnue sous le nez, contrastant avec des levres etroites et
serrees. Ces elements evoquent l'art flamand peu avant ou
autour de 1400.

Sous le nom de «bronze», les medievistes regroupent
habituellement les produits des divers alliages a base de

cuivre. Les textes du Moyen Age ne distinguent pas tou-
jours clairement le bronze, le laiton et le cuivre pur et seul
un oeil exerce ou des analyses physiques permettent de
reconnaitre les trois types de fontes lorsqu'ils sont recou-
verts de dorure ou patines par les siecles.

Le bronze proprement dit est constitue de 70% de cuivre
et de 30% d'etain. Au Moyen Age, le cuivre provenait
essentiellement des mines du Massif du Harz. II arrivait
egalement de Cornouailles, en plus faible quantite. L'etain
etait extrait des mines d'Espagne, du sud-ouest de 1'Angle-
terre et du Massif des Erzgebirge.

Le laiton est un alliage de 70% de cuivre et de 30% de
zinc. On trouvait aussi un peu de zinc dans le Massif du
Harz, mais il provenait avant tout des bords de la vallee de
la Meuse, entre Dinant et Liege.

A l'exception des bronziers oeuvrant pour Charlemagne
a Aix-la-Chapelle et de la remarquable production des
ateliers de la region du Harz au XP siecle, travaillant notam-
ment pour l'eveque Bernward ä Hildesheim, la fönte du
bronze et du laiton ne s'est developpee au nord des Alpes
qua partir du XIP siecle dans les villes de Dinant,

5 Atelier flamand de la fin du xive siecle Vierge lisant un livre Geneve,
Musee d'art et d'histoire Inv 1987-20
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Huy, Namur et Liege. La technique se repandit au
XIve siecle dans d'autres villes: Bruxelles, Malines, Anvers,
Tournai, Maastricht et fut, des le milieu du xivc siecle et
jusqu'ä la fin du Moyen Age ä l'origine d'un florissant
commerce vers l'Angleterre, la Scandinavie, lAllemagne, la

Boheme, l'Italie et l'Espagne7.
La statuette de la Vierge ä l'Enfant du Musee de Geneve

est en laiton. L analyse par spectrometrie de fluorescence X

a permis de deceler une forte proportion de cuivre et de

zinc, accompagnee de faibles quantites d'etain et de fer. Par

son alliage, eile s'apparente aux sculptures en «dinanderie»
flamandes. Notons encore qu'elle a ete realisee par le pro-
cede de la fönte ä la cire perdue.

Pour determiner quelle pourrait avoir ete sa fonction, ll
faut se rappeler que les statues du Moyen Age en bronze ou
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en laiton, au contraire des statuettes de la Renaissance, ne
sont pas des oeuvres d'art autonomes. Meme montees

aujourd'hui sur un socle de marbre et placees dans les vitri-
nes des musees et des collections privees, les «bronzes du

Moyen Age» sont pour la plupart des fragments dun objet
d'art utilitaire dont ils constituaient Tun des ornements:

portes, cloches, mortiers, bassins, luminaires, fonts-baptis-
maux, monuments funeraires et autres objets de la liturgie,
de la piete ou de la vie quotidienne.

Une statuette de la Vierge figure par exemple, avec un
grand nombre d'autres sculptures, sur le couvercle des

fonts-baptismaux de l'eglise Saint-Jean ä Bois-le-Duc
('s Hertogenbosch), congues en 1492 par Aert van Tricht8.

On voit les figurines de Marie, de Jean et de Marie-Madeleine

au pied de la croix sur le tres grand chandelier pascal
de l'eglise de Leau (Zoutleeuw), fondu en 1483 par Renier

van Thienen de Bruxelles, probablement d'apres des modules

de Jan Borman9.
Des statuettes de la Vierge ornent la partie centrale de

certaines couronnes de lumiere. Ces luminaires monumen-
taux, suspendus dans les eglises ou les demeures patricien-
nes, sont constitues d'une tige centrale, pourvue de noeuds,
a laquelle s'embranchent, en un ou plusieurs etages, des

bras portant des chandelles. La tige est parfois surmontee
d'un baldaquin ou d'une construction en forme de tour,
abritant generalement une statuette de la Vierge. La cou-
ronne de lumiere de l'eglise paroissiale de Stans, datant des

annees 1410, contient une statuette de la Vierge ä l'Enfant
couronnee10. C'est le plus ancien exemple connu, suivi, au

cours de la premiere moitie du xve siecle, des couronnes de
lumiere de l'Hötel de Ville de Ratisbonne, de l'eglise
paroissiale de Murnau ou de l'eglise collegiale de Casti-

glione d'Olona11.
On pourrait penser que la statuette du Musee de Geneve

avait fait partie d'une couronne de lumiere. Ses dimensions
et surtout sa matiere - le laiton - justifieraient cette hypo-
these. Pourtant la base hexagonale de la statuette ne pre-
sente aucune trace de fixation appropriee a un luminaire et
eile est beaucoup moins elevee que Celles des exemples
cites. La statuette presente dans le dos une cavite qui n'a
aucun rapport avec un eventuel element de suspension ou
de fixation, mais qui est une logette ayant abrite des reli-
ques.

Cette cavite rectangulaire, d'environ 3X1 cm et pro-
fonde de 0,7 cm, a ete realisee en meme temps que la fonte.
Elle pouvait etre fermee par une mince lamelle de metal ou
de parchemin qui se glissait dans des rainures longitudina-
les menagees ä cet effet. Elle contenait des traces de
phosphates provenant peut-etre d'une particule osseuse.

Les reliques occupent dans la devotion medievale une
place considerable. Parcelles meme infimes d'un corps saint
ou matieres ayant ete simplement mises en contact avec
l'un de ces corps, ces restes venerables sont enfermes dans
des coffrets, des chässes ou d'autres recipients, dont
certains sont ä l'image meme du saint. Les textes les appellent

7. Detail de la fig. 5 cavite reliquaire menagee dans le dos

alors «imagines». Les plus anciennes statues-reliquaires
connues sont la Majeste de sainte Foy a Conques (lXe-XIe

siecles) et la Vierge d'or de Hildesheim (xie siecle), statues
de bois, d'assez grandes dimensions, recouvertes de feuilles
de metaux precieux et pourvues, dans le dos, d'une cavite
contenant les reliques
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Le pillage de Constantinople par les Latins, en 1204,
semble avoir stimule le culte des reliques en Occident par
l'arrivee de grandes quantities de «materia sacra» Les email-
leurs limousins produisent au xiif siecle des statuettes-reli-
quaires de la Vierge assise, dont plus d'une vingtaine
d'exemplaires, en cuivre, sont encore conserves au-
jourd'hui La logette des reliques y est menagee ä l'arriere
du tröne A partir de la seconde moitie du XIIP et surtout
au xive siecle apparaissent de nombreuses statuettes de la

Vierge et des saints, representes en general debout, avec
une relique enfermee dans la poitnne, visible sous un
cabochon de cnstal qui la scelle II s'agit essentiellement de
statuettes en argent repousse (done creuses ä 1'inteneur),
hautes de 10 ä 40 cm montees sur un socle ajoure13 Ces sta¬

tuettes ont ete faites surtout dans le nord de la France et en
Flandres

La statuette du Musee de Geneve n'appartient pas exac-
tement ä ce type, car elle est en laiton massif4 Sa faible
taille en fait plutot un objet de devotion pnvee Elle aurait
pu etre le centre d'un petit tabernacle portatif en metal,
muni de volets articules qui permettent de l'enserrer com-
pletement, comme on en connait quelques tres rares exem-
plaires en argent dore et emaille Peut-etre existait-il, a

cote de ces chefs d'oeuvre de l'orfevrene frangaise de la
premiere moitie du xive siecle, des tabernacles faits de metaux
moms precieux, abntant une statuette-reliquaire en laiton,
comme la petite Vierge lisant, creee en Flandres peu avant
1400

1

Jean Squilbeck, La Vierge a I'encrier, dans Revue beige darcbeologie et

d'hutoire de l'art, XIX, 1950, pp 127 140
2 William H Forsyth, A Virgin and Child from Pohgny attnbued to

Claux de Werve, dans Hommage a Hubert Landau, Paris, 1987, pp 63 66
3 Charles Sterling, La peinture medievale a Paris, Pans, 1987, pp 82 84

(pour le tombeau) Michelangelo MASCIOTTA, Tino dt Camaino I Maestri
della scultura, (Fabbn) Milano, 1966, 20, pi IX (pour la Vierge)

4 William H Forsyth, The Virgin and child in french fourteenth century
sculpture, a method of classification, dans The Art Bulletin, XXXIX, 1957,

pp 171182, fig 26, J A Schmoll gen Eisenwerth, Neue Ausblicke zur
hochgotischen Skulptur Lothringens und der Champagne (1290 1350), dans
Aachener Kunstblatter, 30, 1965, fig 6

5 Angela Ottino della Chiesa, L'opera completa di Durer, Milano,
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Fig 1 4 d'apres les publications citees dans le texte

Fig 5 7 Musee d'art et d'histoire, Geneve, Jean Marc Yersin
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